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Parents divorcés, famille recomposée : histoire banale de nos jours. Je suis venu vivre avec mon père
mais quelque chose a gravement dérapé entre ma belle mère et moi, et les choses ont rapidement viré à
la haine réciproque et au cauchemar... Mon témoinage.

Je vais vous raconter une partie mon quotidien qui commence à me préoccuper... Tout ce que je vous raconte
est véridique, je ne me plains pas mais j'aimerais avoir votre avis. Mes parents sont divorcés et mon père s'est
remarié avec une femme qui est complètement folle. Depuis plusieurs années que je vis avec eux, c'est une
véritable Guerre qui s'est enclenchée entre elle et moi. 
 
 
 Le débarquement
 
 Je suis venu plutôt jeune et avec un drapeau blanc. Très vite j'ai comprit qu'elle m'en voulait pour un crime
que je n'avais pas commit. Il est naturel pour une mère d'avoir peur à l'arrivée d'un étranger que quelqu'un
prenne la place de ses filles chéries. Mais entre "se braquer" et "tout faire pour rendre la vie de l'autre
insuportable" il y a un fossé. Il faut s'avoir que c'est une femme qui ne travaille pas ainsi, sa seule occupation
et source de plaisir au cours de la journée c'est d'accomplir pleins de petites mesquineries... Un exemple qui
m'a marqué. Un jour, je devais avoir 14 ans je m'en souviendrai toujours : à l'époque j'étais passionné de
guitare, j'adorais m'entraîner avec une petite guitare classique dans ma chambre. Mais elle disait ne pas
supporter le bruit et un jour en rentrant de l'école j'ai découvert que tous les fils avaient été coupés (selon une
ligne droite : ciseaux ?). J'étais vraiment très triste, atterré, alors mon père lui en a parlé mais elle a prétexté
que c'était peut-être les domestiques ou la petite (qui n'a que 4ans). 
 
 Le temps a passé. Au début, je disais tout ce qui se passait à ma mère mais j'ai comprit que très loin de moi
elle ne pouvait rien faire d'autre que s'inquiéter alors j'ai commencé à en parler à mon père. Mon père m'aime
énormément et c'est une chose que ma belle-mère n'a pas su briser. Le problème c'est qu'au début il ne savait
pas qui croire et ne voulait pas prendre parti car tous les choix menaient à une impasse... Il a vraiment tenté de
lui parler et quelquefois des disputes éclataient. 
 
 
 La haine partagée de l'ennemi
 
 Alors que je devais rester dans ma chambre pendant une dispute, je suis descendu, et j'ai entendu cette seule
phrase "... Cette mère qui jette son fils à travers le monde... " J'étais plein de rage, j'ai ressenti à ce moment là
le début d'une profonde haine. La haine est un sentiment qu'on ne doit pas connaître tôt. C'est un monstre qui
s'enfouit au fond de vos côtes et vous pousse à commettre les pires erreurs car il ne disparaît que lorsqu'on fait
souffrir l'autre. C'est ce monstre que j'ai du apprendre à apprivoiser. Quand vraiment j'allais exploser de rage je
pleurai puis me mettais à dessiner, à écrire... Plus tard à fumer. 
 
 Quand j'ai senti toute cette haine qu'elle avait fait naître en moi au fil du temps ma plus grande peur fût... De
me laisser entrainer par ce sentiment. Que les choses aille trop loin. Il aurait suffit d'un coup qui part tout seul
pour donner l'avantage à une folle qui ne manquerait pas de s'en servir. 
 
 L'espoir que mon père a défendu pendant une longue période suivant mon arrivée, celui d'une famille unie à
l'atmosphère supportable s'est vite éteint. Il faut dire que mon père non plus ne la supportait plus. C'est juste
que longtemps, il s'était efforcé de ne pas manifester sa haine envers elle, afin de ne pas attiser la mienne (de
haine). Mais il n'est pas possible de cacher éternellement ses sentiments. Alors, on a commencé à en discuter,
et avoir quelqu'un avec qui parler franchement c'est apaisant. Petit à petit ils firent chambre à part. Elle
dormait avec ses filles, Lui dormait dans sa chambre et il lui aménagea une pièce en dressing pour qu'elle ait
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un minimum d'intimité. 
 
 Pensez-vous que ma belle-mère, pour rattraper son caractère, aurait un physique agréable ? Même pas. Mais
alors pourquoi l'a-t-il épousé ? Je me le suis longtemps demandé, et je pense que c'est à classer dans les erreurs
d'un homme de 45 ans divorcé confronté à la peur d'être seul. Pourquoi reste-t-il avec elle alors ? Parce que
deux petites filles sont nées de cette union qui n'ont rien fait pour mériter de vivre dans une famille brisée,
(dans une famille faussement unie aussi me direz vous mais...). 
 
 
 Les tranchées
 
 Le temps a encore passé. Au bout d'un moment je ne lui parlais plus, ni même la regardait, ou restait plus de
vingt secondes dans la même pièce qu'elle. Quand je partais le matin au lycée, son mesquin plaisir était
d'entrer dans ma chambre et lorsqu'il restait de la monnaie, le prendre sans se poser plus de questions. Un jour,
la femme de ménage lui a rappelé que ce n'était pas son argent elle a répondu qu'elle saurait l'utiliser mieux
que moi. La maîtresse de maison n'a-t-elle pas tous les droits ? Pour laver mon linge, elle donnait spécialement
aux femmes de ménages une ration d'Ariel bien réduite en leur précisant "C'est censé durer tout le mois". C'est
pourquoi mon linge mettait tant de temps à être lavé, il fallait qu'elles demandent à mon père l'argent pour aller
en acheter... Un jour elle est rentrée avec un petit réfrégérateur dans les bras qu'elle a installé dans son
dressing, ainsi lorsque mon père faisait les courses en yaourts, jus de fruits, etc. Pour toute la famille elle se
précipitait de vider le frigo de la cuisine pour tout monter dans le sien et mettre cela sous clé. Conséquence
directe de sa cupidité : elle a attrapé le diabète. 
 
 Un jour, je rentrais du lycée et ce jour là les domestiques étaient en congé. Il n'y avait qu'elle dans la maison.
J'ai sonné, sonné, sonné... Pour finalement escalader le portail. J'ai tenté de passer par la porte de la cuisine
mais celle-ci était fermée à clé. Alors j'ai commencé à sonner à la porte. Je la voyais très clairement par la
fenêtre : assise dans le salon, en train de bouquiner. Elle a même levé les yeux une fois puis s'est replongé
dans ses lectures. J'ai sonné à la porte d'entrée (sans exagérer :) pendant une bonne demi-heure pour
finalement appeler mon père qui a dû écourter une réunion pour rentrer à la maison m'ouvrir la porte et trouver
ma belle-mère tranquillement assise qui rétorquai : "Je t'ai toujours dit de passer par la porte de derrière ?".
Depuis ce jour, j'ai mes propres clés. 
 
 
 Guerre de positions : l'ennemi recule
 
 J'ai grandi et c'est alors que j'ai commencé à m'énerver, je controlais de moins en moins mon calme. Il n'y a
pas deux semaines de cela j'entrai chez moi, la porte était ouverte et elle était sur le seul, elle avait la poignée
dans la main. Je suis arrivé à 20 cm d'elle, je l'ai regardé, elle m'a regardé... Avant de claquer la porte. J'ai failli
péter un cable j'ai shooté deux fois dans la porte d'une force incroyable (les os de mes orteils l'ont échappé
belle) avec le désir irréaliste mais d'une violence inimaginable que la porte se disloque et qu'elle lui retombe
dessus de l'autre côté. Elle a rouvert la porte et là je me suis vu, clairement, enragé, plonger le poing en avant,
la plaquer par terre et la mettre en sang. C'est le genre de vision et de désir que quelqu'un de très lucide et sain
peut avoir très naturellement lorsqu'on laisse une profonde haine s'installer en lui. J'ai préféré lui dire ses 4
vérités et taper dans le mur plutôt que sur elle, après tout c'est une femme. Elle a prit peur, elle a fait ses
valises et s'en est allée dans un taxi. Mon père m'a soutenu il a déclaré que ça nous ferait des vacances. On
faisais des paris sur le nombre de jours de calme... L'athmosphère qui régnait dans la maison n'avait jamais été
plus sereine. La famille par contre m'a un peu désapprouvé : "Il a insulté sa belle-mère" NON ! Non madame,
non monsieur je n'ai rien insulté du tout je lui ai rappelé qui elle est c'est tout. 4 jours plus tard elle était de
retour comme si de rien n'était. 
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 On est assiégés... 
 
 Ainsi, ne communiquant même plus avec elle par le regard, notre seul lien était ses filles, mes soeurs. Une
relation unique s'est installée entre elles et moi je les adorait. Mais elles étaient ses seules alliées dans la
maison et elle ressentait comme une menace le fait qu'on soit proche alors que jamais je ne me permettait de
parler d'elle en leur présence. Elle par contre, leur parlait de moi : "Interdiction d'aller chez votre frère,
interdiction de jouer ou de rester avec lui... " Souvent, elles acquiéscaient puis en cachette restaient avec moi.
Et lorsque leur mère les surprenaient dans ma chambre elle se mettait à hurler "Viens ici tout de suite !!! Je t'ai
déjà dit de ne pas rester avec lui" puis elle les frappaient comme si elles venaient de faire une monstrueuse
bêtise avant de les envoyer dans leurs chambres et de claquer ma porte. 
 
 Comme ce genre de crise se produisaient systématiquement, les filles ont progressivement arrêté de venir vers
moi. Logique. Cependant, il n'est vraiment pas facile de voir lutter dans les yeux d'une gamine de 4-5 ans
l'élan naturel d'une soeur vers son frère avec les strictes reccomendations d'une mère, symbole de sagesse et de
vérité. C'est ainsi qu'avec le temps, elle est parvenue à rompre les liens uniques qui nous liaient mes soeus et
moi. Esperons que plus tard, elles comprendront et sauront faire la part des choses, et que nous retrouverons
cette complicité perdue. 
 
 
 Innovations technologiques de l'ennemi
 
 Tout cela se passe quand mon père est là, car malgré les apparences, elle ne peut pas se permettre tout ce
qu'elle veut... Je vous laisse imaginer ce qui se passe lorsqu'il doit voyager. Chaque fois qu'il s'en va j'ai la
stricte recommandation de ne pas créer de scandale il m'a dit avant de partir : "Ca ne me plairait pas de revenir
avec la tapisserie de la maison à refaire, des pistons à faire jouer pour te faire sortir de prison et un enterrement
à organiser" puis il a ajouté "Fais gaffe à la nourriture. Ne mange pas ce qui te parais louche ou ce qu'elle
pourrait te monter." une phrase qui a résonné dans ma tête pendant toute son absence. 
 
 
 Mais le portrait de ma belle-mère n'est pas achevé tant que je n'ai pas précisé que c'est une sorcière. Non, ce
n'est pas une farce. La sorcellerie est quelquechose d'assez pratiqué au Maroc, aussi bien par les analphabètes
que par les intellectuels. Très loin des "esprit es-tu là" il s'agit de rites utilisant des plantes, des poils
d'animaux, souvent ce sont des sortilèges d'amour... Je vous avouerai que je ne m'y suis jamais intéressé. Y
croire ou pas, c'est une chose mais la pratiquer c'en est une autre. C'est une femme issue d'une famille
marocaine berbère qui vient de Khmissate région connue pour sa médecine peu conventionnelle. 
 
 Mon père voyage pour son travail deux à trois fois par année pendant une semaine. Chaque fois, elle
transforme la maison de la famille Hingals en celle des soeurs Halliwell !! La dernière fois, elle a amené sa
mère dans la chambre de mon père qu'elles ont fermé à clé pendant plusieurs heures et lorsque la femme de
ménage est venue ranger plus tard elle à trouver des cierges et des photos du mariage de ma belle mère et mon
père, des photos de mon père et... Des photos de moi. Elle a versé un peu partout dans la maison le contenu
d'une bouteille. Elle a organisé des pierres et de la poudre dans les 4 coins de la maison et elle s'approchait
voir leur état plusieurs fois par jour c'est ce qui a fait douter la cuisinière sur le fait qu'il s'agisse d'ordures.
Inutile de préciser que ces pratiques sont totalement proscrites dans le Coran et qu'en agissant ainsi elle se
prépare à faire un séjour à durée indeterminée en Enfer. Tout le monde n'est pas croyant mais même d'un point
de vue moral c'est irrationel et partant d'une mauvaise intention... M'enfin passons. 
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 Un autre détail troublant : mon shampoing a été vidé puis remplacé par quelquechose d'autre. J'en ai mit dans
ma main comme d'habitude mais j'ai remarqué que la couleur et la texture avait changée. Alors j'ai préféré le
laisser à sa place mais ne pas l'utiliser. Quand mon père est revenu, il a été tenu au courant de tout ce qui est
advenu en son absence... Lessivé, il m'a répondu "Que veux-tu que je fasse ? Je me sens comme un flic devant
une psychopate qui prend en otage mes filles". L'image est explicite. Je lui ai demandé d'analyser mon
shampoing juste pour savoir mais il a refusé et d'un côté je comprends car cela ne résoudrait rien et ne ferait
qu'envenimer la situation si on venait à découvrir qu'il y a vraiment des produits toxiques ou quoi dans cette
bouteille. Que dire des autres bizzareries ? Les habits de mon père qui disparaissent en sortant du lave linge et
qui ne réapparaissent que plusieurs jours après avec des odeurs inhabituelles. Les bouteilles de miel qu'elle
vide et re-remplit mais quand la cuisinière le lui sert ELLE grande amatrice de miel n'en goute pas (bizarre). 
 
 
 To be continued... 
 
 J'ai toujours trouvé stupide ces histoires de magie... Jusqu'au jour où la sorcellerie fit irruption dans ma
maison et que je vu de mes yeux ces rites ridicules qu'elle exécute pourtant systématiquement en l'absence de
mon père. Je n'y crois toujours pas, mais je sais à présent que ça existe et que beaucoup de gens y croient fort. 
 
 Ainsi la vie continue son cours, mais la météo locale indique constemment "orageux" : l'athmosphère est
extrêmement tendue, et on sent qu'une violente crise peut éclater à tout moment. Cela fait 3 ans que jamais je
n'ai plongé mes yeux dans ceux de cette femme tant elle est folle et mauvaise, encore moins ne lui ai adressé la
parolé (sauf pour l'insulter ^^). On a essayé plusieurs fois de résoudre cette situation mais... Comment
voulez-vous raisonner quelqu'un de fou ? 
 
 Ce n'est évident ni pour mon père ni pour moi mais celui qui en souffre le plus c'est lui : moi, je sais c'est que
l'année prochaine je m'en vais, tandis que lui devra la supporter au maximum par sacrifice pour ses filles. Dans
cette complexe guerre froide sans fin, l'espoir raisonnable n'est pas d'enterrer un jour la hache de guerre mais
plus de ne pas passer aux armes nucléaires...
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